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Une lettre inedite

de Frederic-Cesar de la Harpe

La lettre ci-dessous nous a ete aimablement communiquee ä l'in-
tention de la Revue historique vaudoise, par M. le professeur Roger
Secretan, ä qui eile appartient. Une annotation posterieure indique
qu'elle etait adressee ä un M. Gaudy. M. Secretan pense qu'il s'agit
vraisemblablement de Pierre-Louis Gaudy, de Geneve, non indique
par Galiffe, beau-pere de Louis Secretan-Gaudy (1786-1864).

Le sejour de la Harpe ä Moscou est une suite du voyage en Crimee
qu'il aurait du faire avec Catherine II L Mais, au lieu d'accompagner la
tsarine jusqu'en Crimee, la Harpe resta ä Moscou, oü il demanda, en
vain, la main de la fille d'un negociant, ägee de moins de dix-sept ans;
eile lui fut refusee. C'est peu apres qu'il rentra ä Saint-Petersbourg,
d'oü il ecrivit la lettre qui suit, ä un compatriote qui l'avait fort bien
accueilli. En attendant que paraisse la correspondance de Frederic-
Cesar de la Harpe, cette lettre eclaire un peu les sentiments du Vaudois
qui n'avait pas oublie sa chere patrie.

L. J.

Monsieur,

Ce n'est que dans cet instant que je retrouve l'adresse de

votre demeure qui s'etoit glissee parmi d'autres papiers, et je
m'empresse d'en profiter pour vous rapeller un Compatriote qui
est parti de Moscou tout plein de l'acceuil amical que vous lui
aves fait et qui desireroit n'etre pas entierement oublie.

Mon voyage a ete fort heureux. L'affreuse description qu'on
m'avoit fait du kibitquez m'a valu de le trouver moins detestable:
je dirai plus, ses bonds et ses cahotemens me rendirent service en
iterrompant les Reflexions peu gayes qui m'occupoient en quit-
tant une Ville dont les charmans environs m'avoient si agreable-
ment affecte, et dans laquelle j'avois rencontre l'acceuil le plus
cordial et des personnes selon mon coeur. La seule avanture qui
me soit arrivee a ete de passer une fort belle nuit ä errer au milieu
des champs et des bois situes entre Tver et Mednoe. Sous pre-
texte de prendre des chevaux frais dans un village peu eloigne de

la grande route mon conducteur me promena depuis 10 heures

1 Arthur Boethlingk, Der Waadtländer Friedrich Caesar Laharpe, vol. I,
Berne et Leipzig 1935, p. 76.

2 La kibitka est une voiture pour les voyages ä grande distance, utilisee surtout
pour les deportations en Siberie.
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du soir jusqu'ä 6 heures du matin d'un hameau ä l'autre, et nos
haridelles marchoient d'un pas si grave qu'avec un peu plus de

jour et vos connoissances en Botanique il m'eüt ete facile d'her-
boriser chemin faisant.

Je m'etois tellement raccoutume ä voir une plus belle nature
et ä respirer un air pur, que j'ai fremi en rentrant dans ces forets

marecageuses qui nous ceignent, et dont les exhalaisons mal-
saines impriment la Stupeur en detruisant la Sante. J'envie le
bonheur dont vous alles bientöt jouir Monsieur en revoyant les
bords enchanteurs du Leman, le plus beau pays que j'aye vu
apres le Golphe de Naples, les Environs de Palerme et de l'Etna
et le Phäre de Messine. Le terme apres lequel je dois en jouir ä

mon tour est encore bien eloigne, mais je me redis chaque jour
qu'il arrivera, et cette esperance me donne du courage et des

forces. II n'est rien au monde qui puisse entrer en compensation
avec la vie qu'on peut mener sous un beau Ciel, dans une terre
enchantee, au sein de sa famille et de ses amis, parmi des hommes
d'un commerce instructif et sur, et lä oü il n'y a ni Vizirs ni rangs
pour ravaler l'homme audessous de lui meme. II me semble du
moins que tout homme ne libre et accoutume ä la liberte ne peut
penser differemment, et qu'il faut des circonstances bien parti-
culieres pour l'engager ä ne pas s'y conformer.

N'etant en ville que depuis 10 jours je n'ai point pu encore
voir Mr Pallas, mais soyes assure Monsieur que je lui ferai la
commission dont vous m'aves charge. On dit que vous aves eu
un Ete admirable : nous n'en pouvons pas dire autant; il pleut
tous les jours, et il a fait si froid que je me suis chauffe avec plai-
sir aupres d'un bon feu : c'est je crois le seul pays ou l'on soit
expose ä pareille chose pendant la Canicule.

Oserois je vous prier Monsieur de faire agreer mes Respects
ä Madame votre Epouse? Rappelles moi s'il vous plait aussi au
Souvenir de Mr Zatrapeznef et conserves une place dans le votre
ä celui qui a l'honneur d'etre avec les Sentimens de la consideration

la plus distinguee,
Monsieur,

Votre tres humble et
tres obei'ssant Serviteur

De l'Harpe
Petersbourg le i6e Aout 1787.
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